
La vie menée par les mineurs 

 
Aujourd’hui nous nous sommes rendus dans un petit village minier français pour vous parler 

des mineurs et des misérables vies qu’ils mènent.   

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Nous avons rendu visite à la famille Maheu, une 

famille qui compte de nombreux enfants. En plus, la 

maison ne contient que quelques lits et est éclairé à 

la bougie. Chez les Maheu on pourrait dire que 

l’hygiène n’existe même pas, les membres de la 

famille vivent coude à coude et rien de leur vie 

intime ne reste caché, même pour les enfants, avec 

comme exemple le fait qu’ils se lavent tous dans un 

sot au milieu du salon. La nourriture est tellement 

rare que la mère de famille ne peut se permettre de 

manger si elle veut que son mari et ses enfants les 

plus âgés soient en forme pour ramener des bons 

salaires. Parfois certaines femmes doivent se 

résigner à demander à Maigrat, l’épicier du village, 

de leur faire crédit. La mauvaise hygiène est un gros 

problème car avec le peu d’hygiène qu’ils ont, ils 

attrapent facilement des maladies et si un ouvrier ne 

travaille pas à cause d’une maladie il ne sera pas payé 

et donc n’aura pas d’argent pour s’acheter de quoi se 

remettre sur pied ou de quoi manger donc ses 

chances de mourir augmenteront fortement. La 

misère est aussi présente dans les rapports entre les 

humains comme le mariage qui est important sur le 

plan financier car le mariage fait perdre de l’argent à 

une famille mais en fait gagner à la famille de la 

jeune femme. Pour finir, la misère sociale est 

présente chez les enfants comme chez les adultes. La 

Maheude et ses amis : la Pierrone et la Levaque, à 

chaque fois que deux d’entre elles se retrouvent 

ensemble, elles parlent mal de celle qui n’est pas là. 

La relation que les trois femmes entretiennent ne 

peut être qualifiée d’amicale. 
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La mine est un endroit dangereux où la vie des 

mineurs est constamment en danger et pourtant 

certains commencent à travailler à la mine dès 

un très jeune âge. De plus, si un mineur prend sa 

retraite à 50 ans la pension sera de 150 francs 

mais la majorité d’entre eux préfèrent attendre 

leurs 60 ans pour prendre leur retraite pour que 

la pension augmente à 180 francs. Tous les jours 

les mineurs vont directement au travail vers 4h 

du matin pieds nus. Les principaux risques de la 

mine sont les éboulements, les inondations, les 

expositions face aux agents nocifs ou explosifs 

et les incendies. Nous avons discuté avec 

quelques mineurs qui nous ont confirmé qu’ils 

sont responsables de quelques dangers 

puisqu’ils s’occupent du boisage qui empêche 

les éboulements, mais ils choisissent de prendre 

le risque pour remplir plus de berlines et donc 

avoir de meilleur salaire. Aussi, les mines sont 

mal éclairées et sont pleines de fosses donc à 

tout moment les mineurs peuvent tomber et 

risquer de mourir, ce qui montre le danger du 

métier. Le bâtiment est dans un état proche de 

l’abandon, les escaliers sont délabrés, les 

passerelles sont bancales et l’éclairage est 

presque inexistant. 

L’hygiène dans la mine est très mauvaise et 

donc les maladies les plus courantes sont le 

saturnisme (intoxication par le plomb), 

l’hydrargyrisme (intoxication par le mercure) et 

l’infection charbonneuse (anthrax).  

 
Image d’enfants poussant un wagonnet remplit de charbon dans une 
mine. 


